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Minutes de symbolisme : V.I.T.R.I.O.L 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans le silence et l’obscurité du cabinet de réflexion, tout profane se trouve 
confronté à ces sept lettres mystérieuses V.I.T.R.I.O.L. Sans le savoir 
l’impétrant a déjà commencé son processus initiatique puisqu’il se trouve dans 
les entrailles de la terre et que ce n’est pas un liquide corrosif qui agit sur lui 
mais le contact avec ses propres racines qui l’amène à rédiger son testament 
philosophique.  

Quel rapport entre l’acide sulfurique et la franc-maçonnerie, pas celui de 
fabriquer l’or de leur supposée puissance occulte, pas celui de changer la face 
d’un monde défiguré par les passions, mais bien celui de l’introspection 
véritable qui nous déleste des scories métalliques entravant l’évolution. 

V.I.T.R.I.O.L. est bien une formule alchimique :  Elle nous invite à 
visiter le centre de notre terre en nous mettant face à nous-mêmes. Notre libre 
arbitre nous laisse le choix de changer ce qui peut l’être, de guérir les blessures 
intérieures faisant notre le « Visita Interiora Terrae Rectificando Invenies 
Occultum Lapidem », parfois suivi de « Veram Medicinam » soit Visite 
l’Intérieur de la Terre et en Rectifiant tu Trouveras la Pierre Cachée (parfois 
ajout « des Sages »), Véritable Médecine. 

Visiter l’intérieur de la terre est un exercice auquel tout franc-maçon se soumet 
volontiers, le silence l’y invite, le rituel le guide. Pourtant cela ne peut se 
résumer à une seule rêverie spéculative, c’est l’aspect opératif du changement 
qui importe : Non pas une soumission mais une volonté égale de remonter, 
changé, de cette caverne. Rectifier est plus difficile qu’imaginer le changement, 
c’est l’essentiel de la progression initiatique, elle n’a rien de passif et le 
consensus ne s’offre pas sans effort.  
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Sans rectification, pas de progression.  

Sans paix intérieure, pas de parole sur le niveau et pas d’action d’équerre. 

En effet, une fois la phase d’observation terminée, il faut véritablement 
accepter les aspérités de la pierre, ses défauts, se les approprier en 
comprenant qu’ils sont la pierre au même titre que le reflet avantageux que 
nous aimons en percevoir de l‘extérieur.  

La conscience de la dualité ne se fait que dans la cohabitation des qualités et 
des défauts mis en mouvement par le vécu.  

Le creuset du cœur est aussi fragile que la moye cachée dans le corps de la 
pierre, un rien la fend, un rien la défend, tout est affaire de vigilance. 

Maillet et ciseau sont les outils qui délivrent le subtil de l’épais, font du profane 
un initié, de l’apprenti un compagnon puis un maître. 

L’alchimie est sans fin, entrainant l’expérience du soufre et du mercure de 
notre pierre de sel dans la spirale de l’idéal qui entretient, nourrit et génère la 
braise de la transmission. 

 

V\M\, j’ai dit 

 

S\Julia C. 

19.04.2020 

 

 


